Discours  du  Premier  Préfldent  du 
Parlement  de  Paris,  prononcé  au  Lit 
de  Jujlice  tenu  à Per  failles  le  8 Mai 
1788 . 
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Sire, 

Votre  Parlement,  attendu  îe  lieu  oit  il 
pîait  à Votre  Majefté  de  tenir  fon  Lit  de  Juf~ 
tice,  Sc  dans  le  cas  oii  feroient  portés  dans 
cette  Séance  aucuns  Edits,  Déclarations , ou 
Lettres-patentes,  ou  autres  objets  qui  n3au- 
roient  pas  été  communiqués  à votre  Parle- 
ment, pour  en  être  délibéré  au  lieu  &c  eu 
la  maniéré  accoutumée;  enfembîe  au  cas  oit 
il  feroit  introduit  des  perfonnes  étrangères* 
& où  en  votre  préfence  il  feroit  demandé  â 
votre  Parlement  des  fufFrages  qui  ne  pour- 
roient  être  donnés  à voix  haute  , &:  libre* 
ment,  votre  Parlement  ne  peut  , ne  doit  9 
ni  n’entend  donner  fon  avis , ni  prendre  au- 
cune part  à ce  qui  pourroit  être  fait  dans  la 
préfente  Séance. 

Tout  annonce  à votre  Parlement  une  inno- 
vation totale  dans  la  Conditution  de  la  Mo- 
narchie; votre  Parlement  a cru  devoir  porter 
au  pied  du  Trône*  fes  alarmes  & fa  xécla* 


«nation  ; il  arrête  une  députation  , auftitôt  on 
exerce  en  votre  nom  , un  a&e  d’autorité 
abfolue  contre  deux  Magiftraîs  dont  la  con- 
duite irréprochable  &c  confacrée  toute  en- 
tière au  foutien  des  droits  de  la  Monarchie, 
fembîoit  devoir  mériter  la  bienveillance  de 
Votre  Majefté  ; tandis  que  les  députés  de 
votre  Parlement  étoientaux  pieds  du  Trône, 
à folliciter  l’audience  que  les  circonftances 
avoient  déterminé  à demander,  le  Siégé  de 
la  Juftice  Souveraine  fe  trouvoit  invefti  par 
une  Troupe  de  Gens  armés  qui  commençoient 
au  milieu  de  la  nuit , l’a&e  de  violence  qui 
a été  confommé  le  jour  même  au  milieu  de 
votre  Parlement  affemblé  ; on  a confeillé  à 
Votre  Majefté  de  ne  pas  recevoir  les  Députés 
de  votre  Parlement  5 parce  que  Votre  Maw 
jefté  n’avoit  pas  été  prévenue  par  l’envoi 
des  Gens  du  Roi;  tk  lorfque  votre  Parlement 
les  a envoyés,  Votre  Majefté  a été  conseillée 
de  ne  pas  les  recevoir  ; ces  difgraces  , ces 
efforts  que  l’on  fait  » fous  différentes  formes , 
pour  empêcher  la  vérité  de  parvenir  jufqu’au 
Trône,  n’annoncent  que  trop  le  changement 
de  Conftitution  que  les  ennemis  de  la  Ma- 
giftrature  avoieni  tenté  dès  1 77 1 , & qu’ils 
fe  flattent  de  pouvoir  confommer  en  ce  mo- 
ment, en  les  présentant  fous  des  dehors  plus 
Spécieux* 
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Votre  Majeffé  , arrivant  au  Trône,  s’étolt 
concilié  l’amour  de  fon  Peuple , en  rétabliffant 
l’Ordre  antique  Ô£  vénérable  qui  fubfffte  dans 
votre  Royaume  depuis  pîuiieurs ffecîes  : Sire» 
la  Nation  Françaife  n’adoptera  jamais  le  deL 
potifme  qu’on  veut  mettre  aujourd’hui  dans 
vos  mains,  6c  dont  les  premiers  effets  frap- 
pent dans  toutes  les  parties  du  Royaume  * 
fur  les  Magiftrats  les  plus  fideles  ; nous  nous 
garderons  bien,  Sire,  de  détailler  dans  ce 
moment  tous  les  malheurs  particuliers  qui 
nous  affligent;  nous  nous  contenterons  de  vous 
exprimer  avec  la  plus  refpe&ueufe  fermeté  9 
que  les  Loix  fondamentales  de  votre  Royaume 
font  inébranlables , que  votre  autorité  ne  peut 
être  aimée  qu’a  ma  nt  quelle  fera  tempérée  par 
la  juftice,  6c  la  confervation  des  formes  an- 
ciennes; que  la  réclamation  de  votre  Parle- 
ment pour  que  les  Impôts  foient  délibérés  6c 
confentis  par  la  Nation  affemblée  légalement 
en  Etats  Généraux  , régulièrement  convoqués 
6c  compofés,  ne  doit  pas  être  le  motif  de 
l’innovation  illégale  dont  la  Magiftrature  en- 
tière eft  menacée. 

C’eft  l’intérét  de  la  Nation  qui  a déterminé 
tous  6c  chacun  des  Membres  de  votre  Par- 
lement, à ne  participer  en  rien,  foit  en 
corps  , foit  par  individus,  à aucune  fonélion 
qui  pourroit  être  la  faite  des  nouveaux  pro- 


7 S 7 


( 4 ) 

jets , en  quelque  temps , dans  quelque  lieu , 
& avec  quelque  perfonne  que  ce  puiffe  être  ; 
& à ne  prendre  place  dans  aucun  Corps  qui 
ne  foit  pas  la  Cour  elle-même,  compofée 
des  mêmes  perfonnages  , ô£  revêtue  des  mêmes 
droits.  Telle  eft , Sire  , la  nature  des  prin- 
cipes de  la  Monarchie  Françaife , que  les 
avantages  apparens  ou  momentanés  dont  on 
eflairoit  de  malquer  le  danger  des  innova- 
tions , ne  fubftitueroient  qu’une  illufion  funefte 
aux  principes  qu’il  n'eft  jamais  permis  de 
facrifier. 

Cet  objet  eft  fi  important  pour  Votre 
Majefté  & la  tranquillité,  de  fes  Etats,  que 
cette  confidérarion  abforbe  en  nous  tout  autre 
fentiment , nous  laifie  a peine  la  force 
de  réclamer  votre  juftice  en  faveur  des  Ma- 
giftrats  enlevés  récemment  fous  nos  yeux, 
avec  des  circonftances  que  nous  n’ofons  pas 
vous  peindre. 

Votre  Majefté  reconnoîtra  tôt  ou  tard  la 
juftice  de  nos  réclamations  ; & dans  quelque 
circonftance  que  fe  trouve  votre  Parlement  , 
il  fe  rendra  à lui-même  le  témoignage  intime 
qu’il  n’a  travaillé  que  pour  fon  Roi  & pour 
la  Nation. 


